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lIES .IESUJITES. '

On viet de. iIure eln venti. à la librairie de Paul Millier place Saint-
A nduri-eA t 'i I H Se. vc11111- de la belle et savante Hidoire de la Com-
ooe gnie ce .Jse.ii par M . Crctinea-jllv. Lus événees s', déroulent le-

plus le ilieu <h unrahit de 'iu Aquivivaijusqu'à loeinn de Gomvin-

Ni-kil. O v trv h'listoire' île h Ciispiriatin dles poudres celle de la

persêcurtiul dle i'oîise, le tableau dles rlissiois dli Jupon, île la Chine, dlî

Canada et du Paraginy, le récit (cs dérrilés survenuns e France sous Ri-
chelieu. cn A nelct'rre sous Cliirles ler. etc. Nous revitilrons sur ce vo-
lume, plus r'enrquable eciore peut-être que les pré'édents, et destiné, com-

me eux, à ruin bilii tles colornnies. Nuis purrons aIlors sans être accusésé

dle trop du e-olliaisance, doiier à l'ailteur les éloges que méritent ses nomi-

breses recîherî-hes. En atteinLnt. notis cédons au liesoin d'exprimeorquel-

ques pensées nuées d'îe preyi-e lecture. Les éternelles fureurs au milienu
desquelles les Jésites ont vécu, ont grandi, ont servi la vérité éternelle. se

raniment et se permettent les excés qu'elle peuvent oser ; les mmes acc-
mations les inintent devam un juge qui ne trouve pint de crimeen eux et qui

les abandonne ; ans le prétoire, il se rencontre des gens qii les aimentmaîs
qui voyant leur dainLer. protestent qu'ils ne les connaissent pas: en présence
île ces fuits, i î; réflexions ne paraitront point inopportunes.

Quel speei'ie noiu présenite cette histoire? Une société ihommies peux.
couireulx -a vant-. pieux pour la plupart juisqiu'à la saintet. couraeux

jusqui'à l'hr. ime, i partaiteinent éproîucs. si nhnirablement dévoués à
leurs lois s p e (1ine, :. l e- cours d'l n u iècle. n oi t-t ilniillir quel-

ques-n ii. 40: 11 r.l Vois. iî' uI 1isit t. Ceshoinuiis se lancent dans le monde

entier ai iu e a , t1d c:ahluyne. partut ieincée : ils :arri-aclenît une
partie do P.\mane ai pir'oanime : ils Snuient cIe ses poisons la Polo-
zne et la P.loh nî: ils li ii e c r do I Italie : iA l'îxpulsent de l
Frun-.e • i iiuv'liim l'esprýi i 'oîi ai Eîiine et vin Porîtîlgl ; M ls li-

teni jle siim ý, n .\ c .ir .. i 'Iande ae i u1 nc . gu sint civilin..

aur.: au Cnîa. co:iiu'mns i:mm les anpres dans l'A mique et dans

les l ides. De-: réponut imm um Cioiurnenit leus mirs. mais ils ne le,
obtieinnent qu'aun prix de leur ama: Els mant partou en butte à la hin, cm-

prisonneiîî';.' îillt's, ex icsus ms en huiheau:<. On le oit dan- I PIldte
rls lowhre et siiir les roy:.. en Antirre à la potence. Pari. suri la

nuln : Venie lus exlî. j'élueid les Mor dans ies nies, le légiMte los a-
l ilmnie duîî haut île -n triillial. queie ti iilic 'oIne la un lue- ; l1'

suvne les undéire. le pirîtetlaln !e traque jusque sur les miers et !s coule
bas. p-hdlis u verues dtil navire qlui portait avec eux P'iEvtnlle chez lei
idl ie. ien n'égale la rage île triis. Eliaetl iPAneteîre n'est pas
satisit ici're lîsque l'ur sani coule : elle sîu'harine i les desinorer
après <p ils sot mrts ; elle y deploi la ruse ilue fCmme. l'avtiîe d'un

procireir. la basse iliulîisti'ie d'unîî lettré. \'ain s tfor1 ! ce e hommes triom-

plient de tout. Ils soit lus luissmis uaind lrg les a iroés. Limour
qu'ils inisp irelit est tel, gue paritout les plus no bi es veulent soilliir avec

euix. Leurs enmivies croient tllerer d'i'es suppîl.ici-s, ils rie fnt q n-
crer quelili coîin d-' la tel-re d'ot sort la ve'i qui q ti e les grands cSur
aux saitmes ent r'pris's. m où ceux mimt qtui ont npptaudi ix hourrnnx

vieiienit apprendre le Credo des -martyrs. Les lus illustres nms de PP..-
rpe se pressent dans Prdre pumr îombler le vdet que tant de meurtres in

diciaires y ent fait. L;s prîcureurs-e'n'rnux il lisabehli et île Jacqe les
me'îneurs ilî Parlemnilei, de la Sorbonne et île I'Uivesite, les sélllerll.s led

Ve i se, ur'temet igagns ni enivinisme. viveit issez pur voir des lord s
ang!is. dles entilshtnans &anç,is, les parlementiries, des universitaires, l

des s'nm 's, i g!îire leu leur pays. île jour caste lou île leiur coir'poîra-itiîn I
lv'o-r cet habitli, eilbrass-r cete rec, t>tiler cet Oire, dédclrés intilnes

Iiu'ù viient ? M. Sue et M. Thiers nons assurent que c'est pur atrait poi
la st-lé'atesse, I'intrigue et le libertinnge ; omis i. Sie v gagne cent mitll t
rnmnes et lPhnneur. M. Tlhers y compte uiner le miniitère; toîut halfes

qu'ils sont l'un et Pautre, je iute qu'ils stchent bien ce qui se Ilse dani n
une me qui n veut que ggiener le cic. Gagner le uiel par le travail. par tla

prlip, par lu renon'emen1, par le paévouement, pr les suphces. tel est 1'
lit que la Contmpiagnic e leJ.1ésuis propose à ceux qum'el aiopte ; ce sont eux- r

mumes qui le disenut : j'eit crois des témnoins qui se lont égorger.
On aill gie le bruit pulic. Si noius en crvos le bruit public. qui est plus

mal âmé dans le monde que edA mmes honimes politiques à bairi desquel p
se einouvellent aijouril'hui les calomiles que ni la ort mini Phistoire ne seim- d

blent potwoir désarmer? Ecrirons--nus Phistoire des ministres avec le

journaux, et celle des parties avec les'r'équisitoires des procureurs du Roi .

Mais s'id y a un bruit public centre les Jésuites, il y en a un asi, ce me

semble, en 1eu-H faveur. Ces peuples qui les appellent, ces rois qui les pro-

tégent, ces familles qui luttent pour leur con fier leurs enfants, ces hommes de

bien qui les supplient d'accepter leur vie, ces héros qui les admirenl, ces sa-

vanuts qui vont à leur école. ces historiens et ceS philosophes de qu les pré-

jugée iornhent, faut-il donc les compter pone rien 1 Leurs dépositions seront-

elles considérces commrle non avenues, parce qu'elles ne sauraient obtenir la

vOg!ue brutale d'un pamphlet jeté à la foule par petits morceaux ? J'entends

les cent nille lenteurs du Confilutionnel hurler qnc les Jésuites sont des scé-

lérats; mais 'histoire me montre en silence Henri IV qui les soutient, Con-

dé qui les aime, Bossuet qui les loue, Libnitz qui les honore, Fénlon qui se

forme à leurs exemples. Il me semble qu'un salut que M. Lenormant leur

donne en passant etT'ace pflus de bouc que n'en peuvent jeter mille feuilletons

à cinq cents francs pièce. U P.glise, par la voix du Concile de Tren.te,mern

dit davantage encore, et enfin, j'entends les Jésuites eux-néines, je recueile

leurs paroles, je connais leurs actions.
Oui, voilà des chrétiens, voilà des prêtres ! Je conçois qu'on les haisse

lorsque li'on a le malheur de haïr Dieu, car ils ont des paroles qui le font ai-
mer. et des vres plus puissantes encore, plis irresistiles que leurs paro-

le. je e.nçois que quiconqîu a voulu faire brèche à cette immuable véri-'

té du caOdlicismean sein le laquelle reside inérttlable le pouvoir de Dieu

surles nations, les ait haïs implacablemt. Ils ont élevé autour l la reh-

lon un rempart de pierres vivantes qui a cent fois repoussé l'ennemi ; ils

ont enflamé d'une incompa"able ardeur de l'ii et de sacrifce les hommes

qui les oi approchés ils on! enseigné à des millions de ehrétiens Part de

d.jo' ies siberifes de I esprit et les emhûches de la chair; is leur ont

CpPriM à triompher de Parguntatian des menteurs et à braver la logique des

n.,ux. el eur crime ils nCen ont point comm:s d-atres.

S'il se ,réleñíita une assolmin- antie.-mn.r: nu ' gun-kers pour

Aire quelque chou do ce que onit les Ji'uites. c'est-à-dire qui se retirasent

le tom itéit parmnni dans le mondle pr va soner qu 'aux imters des

autres homnes, les assister. les cosoler, les instrtuire, excter les r:ches i

Sl'aumne, les pn'\ires à la patiince, les malheureux à àespor, to à la plis

pure vert ; Ai lon voyait leurs eiforts souvent couronnes de stCcès. si l on

savait que leur zèle les porte à supporter toutes les tiguues. à courir nu de-
vanl dle totis les dangers; s'il était hors île doute qu'il ont bravé les édits des

tyrans pour relever ie corage le leurs frères persécutés, je ute figure quil

n y :îvrait pas pour eux assez d'applaudlecments et d'éloge;on les encoura-

geri p toiun les irovens hIumaiemnt possibles ; on leur prodiguerait les

homnaes ct le, honneurs.... Mai ait lieu d'étre franes-maçons, es bien-

liteur publies sont chrétes ; au ieu de s lier par des ceemomes pu
les et sacriléco. ils se lient par des veo sAcrs et irróvc\dleC et l'on re

veut pas d'eux.' ils ont pris le nom de Jéss coin;ne un drapeau de leurs

d ns e t un néiimorinI de lurs dlevoirs, et rien ne leur est permis, pas meé
îme de respirer librement l'air de la patrie ; riei n leur est pardonn, pas

mmoe de consoler un mulade, sils ne eacent ce nom- I Ils font toutesles
iludres de lieiur divin metre que petn-n't iir' c os. c

t 
il leur appar-

tint de dire coume lui : J'ai secu rt les pauvres. gueréri es m :dades et n-
soegié parmi vous la vérité. Poluir lequel de ces cri Mes me frappez-v'ous

Une seule chose seiille plus étrange que 'ete perseéveralnte iîjuîstice ; c'est

a n vat c ce laquelle le persécuurs sdtoteit que nous amin encorce

eur-i admirahles -st. Evideninient quelques unes des plus nobles

satiî'lat ionis de I'Pmie ltir sont inicenietics. Ils i comprennont pas li joi

d'hoîn'er la vertu preier. Nous sommes plus heureux: nous nous mcli-
us dev'ant Ce que poursuivent tan it di clns imleurs. et ces imu-

ie'cqui nonts les rendto plus re'spctabes et p clus hers, les rendent aussi

lus torts pour nous conduir. Ils obtiennet de nous pls aisément les pro
mess, les actes, les sacrities qtle nious devons à eu. Dittcommemî résister

Sces tîrètres remplis îe vertus, lor ite c'est !u it îe la croix que leur

'oix dotui et paisible noII. pré i le Lix z Lribxs et honors, ils poir-

iient conseiller ; injuriés, proserits, s caommandent, et c'e;t la gloire de

inme humaine. Qui itou; lit que l'est pas tout le mystère de ces ava-

nies dont rien tte les préserve on a'un temps, en auiun lieu ? Tls en ont

plus de mrites et nous en ttirons plus d'avatges. Conduite bien digne

le la miséricordlicuc providen, o que nous adorons.
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